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HANDBALL
HABIB KHERAIFIA (ENTRAÎNEUR OLYMPIQUE EL OUED) :

Le Soir d’Algérie :
Comment expliquez-vous ce
positif retournement de
situation ?

Habib Kheraïfia : C’est
très simple. Lors de ma prise
de fonction, j’ai tenu un lan-
gage résolument dirigé sur le
côté offensif du jeu car on
évolue dans un championnat
où seules quelques équipes
ont une performance collecti-
ve structurée contrairement
aux autres qui ont un rende-
ment instable.

Pouvez-vous être plus
explicite ?

C’est-à-dire que ces
équipes, où l’instabilité pré-
vaut, ne peuvent rééditer le
même niveau de performance
à chaque match. Elles n’ont
pas cette particularité de
régularité et de performance
d’une équipe qui se construit.
Donc, j ’ai expliqué aux
joueurs que les facteurs phy-
siques qui leur permettent de
gagner des matchs sont des
qualités primordiales sans

oublier de signaler que les
qualités principales des
joueurs sont avant tout tech-
nique, tactiques et mentale.
Ce sont ces facteurs qui
déterminent le travail phy-
sique et que ce travail est là
juste pour améliorer l’efficien-
ce de l’entraînement et non
pour fatiguer les joueurs. Le
handball exige des qualités de
vitesse et de force. En consé-
quence, il faut les travailler en
priorité avant de rentrer dans
un processus de fatigue
engendré par le travail d’en-
durance.

Vous avez pu «tenir le
coup» toute une saison en
travaillant la force et la
vitesse ?

Nous avons délaissé la
conception classique de l’en-
traînement au profit de l’utili-
sation de l’intermittence de
force avec une charge addi-
tionnelle et de vitesse. Nous
avons utilisé le jeu réduit pour
développer la capacité d’en-
durance et donner un sens au

travail physique pour qu’i l
passe mieux auprès des
joueurs. L’intérêt est d’allier
les paramètres du jeu que
sont le technique, le tactique
et le mental. Sur le plan tech-
nique, nous avons joué sur
les caractéristiques des
tâches motrices proposées,
au détriment du comporte-
ment des joueurs. Nous
avons clarifié les objectifs des
rôles et nous avons pratiqué
les conditions de réalisation.
Sur le plan tactique, nous
avons fait un apprentissage
des solutions techniques dans
les duels tactiques, dans la
simplification des relais sans
perdre de balle et aussi men-
tales dans la lecture du jeu.
Quant au côté mental, ce qui
se fait, c’est la mise en condi-
tion psychologique optimale
d’avant-match. Cette prépa-
ration se cristall ise sur le
fameux «gonfler à bloc» les
joueurs avant le match dans
les vestiaires où l’entraîneur
(le président si nécessaire)
fait appel aux vertus guer-

rières de ses joueurs. Ses
arguments sont directement
distillés dans le cerveau lim-
bique (siège de l’agressivité)
alors que la préparation men-
tale est un processus éducatif
de longue haleine.

Qu’est-ce que vous avez
fait sur le plan pratique
pour gagner beaucoup de
matchs ?

Pour cela, nous avons res-
titué à l’entraînement sa com-
position multifactorielle qui
s’inscrit dans l’approche par
compétence telle qu’ensei-
gnée à l ’université. Une
conception globale de l’entraî-
nement qui comporte la pré-
paration mentale. Le travail
en opposition a été le menu
quotidien de mes joueurs, car
il sollicite l’athlète dans sa
totalité. Cela lui permet de se
construire progressivement et
de laisser jouer son autono-
mie, sa prise d’initiative et sa
prise de responsabilité.

Vous n’avez pas répon-
du à la question ?

L’entraîneur est le premier
intéressé par la pratique d’un
exercice mental car i l doit
gérer, comme il se doit, les
résultats inattendus, la méfor-
me des joueurs, les bles-
sures, la personnalité des
joueurs, les relations dans le
groupe qui demandent des
adaptations permanentes.
Nous avons harmonisé des

techniques de respiration, de
relaxation, de dialogue et de
visualisation. Les athlètes ont
pris conscience des effets de
ces techniques dans l’optimi-
sation de rendement.

En somme, c’est ce qui
vous a permis d’obtenir
cette 4e place où personne
ne vous attendait ?

Non, nous avons procédé
par priorité dans notre projet
de jeu. D’un côté, nous avons
créé une dynamique de victoi-
re que nous avons pu entrete-
nir et de l’autre, nous avons
travaillé durement pour que
les efforts consentis par les
joueurs paient en finalité.

Cette aventure avec
cette formation sera-t-elle
poursuivie ?

Une chose est sûre, les
dirigeants et les supporters de
l’équipe d’El Oued sont
conscients aujourd’hui d’avoir
une équipe d’avenir.
Humblement, je pense avoir
contribué pour que cette équi-
pe ait, en un temps record,
de bonnes bases. Aux diri-
geants du club de poursuivre
et de consolider ces acquis.
Quant à moi, je suis en dis-
cussion avec plusieurs clubs
en Algérie et dans des pays
du Golfe. Pour le moment,
je n’ai pas encore pris de
décision.

Propos recueillis par
Ouahid Karimi
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«Seul le travail
scientifique paie»

Surprenant tout son monde, la formation de l’Olympique
d’El Oued a réussi la gageure de disputer avec brio le tour-
noi du play-off de cette saison, ponctuée par une encoura-
geante quatrième place. Parmi les artisans de ce superbe
parcours, il y a le coach Kheraifia Habib qui, quelque
temps après son arrivée, a réussi à requinquer cet
ensemble. Aussi, une discussion à bâtons rompus avec lui
nous a permis de percer quelques secrets de cette réussite.
Une fois n’est pas coutume, c’est un véritable et intéressant
cours magistral qui nous est servi à la grande joie des
puristes. Lecture.

BOULISME
La cellule  de

crise réplique
à Makboul

Le feuil leton de la
Fédération algérienne de
boules connaît un nouvel
épisode. Les accusations
portées par le président de
la FASB, El-Hadi Makboul,
n’ont pas manqué de soule-
ver la réaction des membres
de la cellule de crise instal-
lée à l’issue de la dernière
session extraordinaire tenue
à l’ENV de Tamentfoust, le
10 juin dernier. Lors de leur
visite à notre rédaction, lundi
après-midi,  des membres
de ladite cellule, à savoir
Abdelkader Triaki, Abdelaziz
Rih et Yousfi Mehdi, ont
porté de graves accusations
à l’encontre du premier res-
ponsable du BF de la FASB.
«C’est un président aux
abois qui est en train de tirer
sa dernière cartouche»,
nous dira M. Triaki, ancien
président de la FASB, actuel
président de la
Confédération africaine de
billard.

Preuves à l ’appui, ce
dernier confond M. Makboul
à qui il déclare solennelle-
ment la guerre. «Quand on
falsifie des documents por-
tant sur les mandatements
qu’auraient signés des
membres de l’AG avant le
conclave du 9 avril, il est
vrai, on ne peut qu’oser de
telles accusations farfelues
à notre encontre. Ce mon-
sieur qui se croit tout per-
mis, a été derrière une
manœuvre scabreuse que
les membres de l’AG, ceux
qui n’avaient pas assisté à
ladite assemblée d’avril der-
nier, dénoncent. Un prési-
dent de ligue démissionnaire
(M’sila), un autre qui a choisi
de se conformer à la régle-
mentation en rapport avec le
cumul (Blida), ceux qui n’ont
jamais cautionné la masca-
rade (Alger, Bordj Bou
Arréridj, Boumerdès, Tipasa
et Aïn Témouchent) ou bien
ce président tantot présent
tantot absent à l’AG du 9
avril et dont la ligue n’active
plus depuis 2008 (Chlef),
sans oublier les nombreuses
personnes, dont des journa-
listes, invités à cette même
AG et  qui ont… émargé sur
la feuille de vote. De tels
griefs sont passibles d’ac-
tions en justice. 

Ce n’est pas notre rôle
car, nous estimons que le
sport doit se jouer sur un
terrain pas devant les tribu-
naux. Nous avons saisi les
services du ministère de la
Jeunesse et des Sports de
même que ceux de
l’Intérieur. Notre action n’est
pas une vengeance. La dis-
cipline baigne dans le chaos
et nous voulons assainir,
pas détruire», s’écrit, quant
à lui, Abdelaziz Rih.
L’ancien président de la
FASB pense que l’actuel
bureau de la fédération acti-
ve dans l’illégalité dans la
mesure où certains de ses
membres cumulent des
fonctions techniques et
fédérales, ce que la loi
réprouve. Le bras de fer
engagé par les deux parties
devrait connaître de nou-
veaux développements. Le
long feuilleton se poursuivra
tant que la tutelle ne prend
pas ses responsabilités. 

M. B.  

TOURNOI «HADJ SALAH YOUSFI»

La mémoire vivante
des tennismen de Béjaïa
Le Tennis club des oliviers de la ville des Hammadites abri-

tera, à partir d’aujourd’hui et durant quatre jours, un tournoi des
anciens tennismen et aussi des professionnels de tous les hori-
zons, à la mémoire du regretté, Hadj Salah Yousfi. Ce dernier
est un des pionniers de la petite balle jaune des années 60.
Hadj Salah Yousfi pour ceux qui ne l’ont pas connu est né en
1931, il a été un émérite sportif, ayant à son passif plusieurs
consécrations, y compris dans l’Hexagone où il avait pris part à
plusieurs compétitions. Dans sa jeunesse et outre son amour
pour le sport, il était un compatriote jaloux de son pays au point
où il avait défié, nous raconte-t-on, toute une brigade de police
française pour accrocher le drapeau national en plein Paris, lors
d’une joute internationale de tennis. «Ce tournoi, vient à juste
titre rafraîchir la mémoire de nos citoyens et nos sportifs pour
les mérites de ce grand monsieur qui a su garder les valeurs du
sport et de l’amour pour sa ville et tout son pays», nous dira un
organisateur de ce tournoi. Ce rendez-vous sera animé à coup
sûr d’une sympathique convivialité, notamment avec l’arrivée
d’un des fils du défunt, en l’occurrence Chafik Yousfi, père du
tennis local, des terres australiennes, convié spécialement pour
cette manifestation aux côtés de ses frères Sofiane, Réda et
toute la famille du tennis de Béjaïa.

Le tournoi est sponsorisé par Eco fermetures, Sarl El
Bahdjaoui et Ramzi Boutique. Tous ces amoureux de la petite
balle prendront part à cette rencontre, à commencer par le mini-
tennis, des séries messieurs et dames, des non classés et ama-
teurs de plus de 20 ans et des vétérans de plus de 50 ans. 

Kamel Gaci

TENNIS

VOILE

OULED EL-HOUMA

Hommage
à Mohamed- Salah Mentouri

L’association Ouled El-Houma présidée par Abderrahmane
Bergui, ancien arbitre international de football, rendra demain au
siège du COA un hommage à feu Mohamed- Salah Mentouri,
ancien président de l’instance olympique algérienne, ancien
ministre et ex-président du Cnes. L’association profitera de la
cérémonie à laquelle sont conviés les anciens amis et partenaires
au sein du MSN du défunt pour exprimer la reconnaissance du
passé sportif du regretté Mohamed-Salah Mentouri.

La 7e édition du critérium national de voile
pour les jeunes talents aura lieu du 24 au 28
juin au niveau de l'Ecole nationale de voile
d'Alger plage (Alger). 

Cette régate nationale, organisée pour la
première fois en 2005, est destinée aux jeunes
catégories dans les trois séries pratiquées au
niveau des clubs : optimist, laser et planche à
voile. «L'objectif essentiel de la FAV, en ins-

taurant cette compétition, est d'encourager la
prise en charge précoce et la détection des
jeunes talents au niveau des clubs de voile
affiliés à la fédération», indique-t-on de même
source. Pour prendre part à la compétition, ces
jeunes doivent faire partie de l'une des deux
catégories suivantes : moins de 11 ans pour la
série optimist et moins de 16 ans pour la série
laser et la série planche à voile.

Critérium national des jeunes
talents à Alger

WATER-POLO

La Fédération algérienne
de natation organise, ce
week-end à la piscine de
l’OCO Mohamed-Boudiaf
(Alger) le festival national de
jeunes (13-15 ans) de water-
polo. Neuf sélections de
ligues prendront part à ce
challenge. Il s’agit des ligues
d’Alger (2 sélections), Bouira,

Mila, Sétif, Tipasa, Médéa,
Skikda et Oran. Les organisa-
teurs ont tiré trois groupes. Le
groupe A regroupera les
sélections d’Alger 1, Mila et
Tipasa. Alger 2, Skikda et
Médéa se rencontreront dans
la poule B tandis que Sétif,
Bouira et Oran se disputeront
les deux places pour les

demi-finales. Le tour prélimi-
naire se jouera les 24 et le 25
juin. Les demi-finales,
matches de classement et la
finale auront lieu le dimanche
26 juin. 

A signaler que la FAN a
programmé aujourd’hui et
demain à Tizi Ouzou, la
coupe d’Algérie de natation. 

Festival national de jeunes à Alger


